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Banque, horlogerie et mecanique:
ies reseaux industriels conservateurs

jurassiens (1880-1930)

Alain Cortat

Le present travail etudie les reseaux industriels conservateurs jurassiens.

La problematique traitee aborde plus particulierement le role des
elites conservatrices dans le developpement economique du Jura. Francois

Kohler a mis en evidence dans un article intitule «Industrialisation
de la vallee de Delemont: les debuts de la coutellerie Wenger», 1'impor-
tance et le role des reseaux radicaux dans l'essor industriel regional1.
Les radicaux sont-ils les seuls ä participer au developpement economique

ou d'autres groupes, notamment les elites conservatrices sont-elles
des acteurs de 1'industrialisation? L'etude traite essentiellement des
districts de Porrentruy et Delemont.

Les reseaux conservateurs catholiques ont fait l'objet de nombreuses
etudes, ces recherches se sont cependant essentiellement concentrees sur
l'histoire sociale, l'histoire des mentalites ou de la vie quotidienne2. Les
historiens se sont peu penches sur l'histoire economique et industrielle
du catholicisme3. Les nombreux commentaires des theses de Weber ont
contribue ä associer l'image du catholicisme au retard economique et ä

un degre d'instruction relativement faible. A bien des egards, cette image

du catholicisme comportait une part de verite. Selon Urs Altennatt,
les catholiques vivaient pour la plupart ä la campagne ou clans de pe-
tites villes, c'est-ci-clire dans les zones peripheriques descivantagees qui
restaient ä la traine dans le processus de croissance economique4. La
situation des catholiques ne se modifia qu'ä partir de la Seconde Guerre
mondiale et de l'enorme redressement economique des annees cinquante
et soixante5. Cependant, des la fin du XIXC siecle, on releve, dans cer-
taines regions, les ferments de 1'industrialisation qui contribuerent ä ce
redressement un demi-siecle plus tard. En fait, ces changements furent
en grande partie le fait des conservateurs eux-memes, notamment des

organisations qui avaient ete creees pour proteger la contre-societe ca-
tholique et qui ont modernise le catholicisme dans une mesure imprevi-
sible6 et souvent guere souhaitee par une part importante des dirigeants
catholiques conservateurs.
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Les elites conservatives jurassiennes participent des la fin du XIXC
siecle au developpement economique de leur region. A 1'image des con-
servateurs suisses ä l'egard de l'Etat federal, les conservateurs jurassiens
vivent dans une sorte de ghetto ä l'interieur du canton de Berne. Les
luttes menees contre le Kulturkampf les ont isoles et ils developpent
leurs propres reseaux. Iis ne font appel qu'ä des medecins, des avocats
ou des commer^ants conservateurs. Iis vivent dans une contre-societe
qui a ses propres journaux, ses associations et ses institutions sociales7.
Iis s'appuient sur les anciennes classes superieures et sur les classes

moyennes, notamment les petits commercants et les artisans des petites
villes ainsi que sur les paysans8.

Face au developpement industriel regional, les elites conservatrices
jurassiennes devront s'adapter, ne serait-ce que pour assurer leur survie
economique et pour ne pas voir les ouvriers, de plus en plus nombreux,
se tourner vers le radicalisme et plus tard vers le mouvement socialiste9.

A quel moment les reseaux conservateurs industriels jurassiens se de-
veloppent-ils? Qui sont les hommes qui les animent? Quelles sont leurs
motivations? Quelles sont les industries dans lesquelles ils investissent?
Sont-elles specifiques? D'oü provient l'argent investi dans les entre-
prises? Comment s'articulent les liens entre reseaux sociaux, politiques
et economiques? C'est ä ces differentes questions que nous allons tenter
de repondre.

L'arrivee des chemins de fer qui relient le district de Delemont et l'A-
joie au reseau suisse et au reseau francais est un facteur essentiel du
developpement economique de ces deux districts. C'est ä cette epoque que
sont jetees les bases du developpement industriel, qui ne portera ses
fruits qu'au debut du siecle. L'analyse des liens economiques, sociaux et
politiques montre qu'un groupe d'une dizaine de personnes, souvent
liees par des liens familiaux et appartenant au parti conservateur, participent

ä la creation de nombreuses entreprises, chacun prenant un autre
role (directeur, commanditaire, associe) suivant le type d'entreprise.

La fabrique au village

Une des premieres entreprises importantes developpees dans la vallee
de Delemont est la fabrique d'horlogerie Boillot, Hennemann, Monnin
& Cie ä Bassecourt. Cette entreprise est fondee en 1877 par le maire
Jean-Baptiste Monnin (1822-1901), par son neveu le notaire de Boe-
court, Jean-Baptiste Hennemannlu (1839-1917), par le beau-frere de ce
dernier, Henri Cretin-Hennemann, et par les deux freres Constant et
Eugene Boillot, fabricants d'horlogerie ä Besan^on. L'entreprise, au capital
social de 200000 francs s'occupait d'horlogerie (ebauches et montres
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terminees) et de la fabrication de bois. L'entreprise occupe dejä 82
personnels en 1882, 159 en 1889 et plus de 200 ä la fin du siecle. Un des

principaux animateurs de cette entreprise est Jean-Baptiste Monnin,
meunier et maire conservateur de Bassecourt, fondateur en 1865 de la
Caisse d'Epargne de Bassecourt. Jean-Baptiste Hennemann, son neveu,
fut depute au Grand Conseil bernois de 1866 ä 1904.

En 1884, Edouard Boivin, Justin Jobin et Charles Ceppi deviennent
actionnaires de cette societe qui s'appelle des lors Societe d'horlogerie
de Bassecourt". Edouard Boivin, apres des etudes de droit, exerce le
metier d'avocat ä Delemont. II est le fondateur du parti conservateur in-
dependant et de son organe VIndependant qui exerpa une influence im-
portante dans les milieux conservateurs protestantsl2. Edouard Boivin
etait directeur de la Banque Fonciere du Jura, fondee en 1879 et transferee

ä Bäle en 1887. II resta, jusqu'ä sa mort en 1912, directeur de cette
banque, qui fut integree dans le giron de la Societe de Banque Suisse. II
siegea au Grand Conseil bernois en 1886.

La Banque fonciere du Jura
& la Banque du Jura

Les Jurassiens jouerent longtemps un röle important dans les organes
de la Banque Fonciere du Jura et cela bien apres qu'elle fut installee ä

Bäle (eile prit le nom de Allgemeine Grundkreditbank in Basel). En
1931, trois Jurassiens siegent au conseil d'administration: Albert Cuttat,
directeur et vice-president du conseil d'administration, Joseph Ceppi,
conseiller national ä Delemont et Gaston Daucourt, notaire ä Porrentruy,
tous trois sont des personnalites eminentes du parti conservateur.

Le transfert de la Banque Fonciere du Jura13 ä Bäle provoqua, en no-
vembre 1886, la creation de la Banque du Jura ä Delemont, au capital de
200000 francs. Au sein de cette nouvelle banque, on retrouve Edouard
Boivin et Charles Ceppi, qui siegent aussi dans le conseil d'administration

de la Societe horlogere de Bassecourt. Arthur Gouvernon est fonde
de pouvoir de 1887 ä 1892. Leon Choffat, Constantin Senn et Gaston
Daucourt siegent aussi au conseil d'administration des la fin du siecle14.
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Gaston Daucourt, Victor Donzelot et Arthur
Gouvernon: banque, horlogerie et mecanique

Gaston Daucourt, notaire, est le frere d'Ernest Daucourt, animateur
du Parti conservateur, redacteur de l'organe des conservateurs, Le Pays,
membre de nombreuses institutions sociales (Institut catholique de jeu-
nes gens, futur college Saint-Charles, Orphelinat de jeunes filles ä Mise-
rez, entre autres). Gaston Daucourt etait depuis 1887 proprietaire de
rimmeuble oil etait imprime Le Pays et, en 1894, il cree une societe
individuelle qui imprime le journal. En 1899, il est fondateur de la Societe
horlogere de Porrentruy, qui est en fait la reunion de deux anciennes en-
treprises, la Societe horlogere de Bassecourt et la societe en nom collec-
tif Dubail, Monnin, Frossard & Cie ä Porrentruy. Au sein de la Societe
horlogere de Porrentruy, on retrouve logiquement les memes personnes
qu'ä la Societe horlogere de Bassecourt, soit Jean-Baptiste Monnin,
Edouard Boivin et Constantin Senn. Gaston Daucourt est aussi action-
naire fondateur de l'entreprise Condor ä Courfaivre en 1896, avec Victor

Donzelot et Arthur Gouvernon. II est aussi createur, en 1911, de la
succursale ä Porrentruy d'une societe horlogere ayant son siege ä Franc-
fort-sur-le-Main, la Uhrenfabrik-Niederlage Halbmond & Stern, Gesellschaft

mit beschränkter Haftung. Dans cette societe, on retrouve Victor
Donzelot qui est aussi actionnaire de la Societe d'horlogerie de Porrentruy

et fondateur aux cötes de Gaston Daucourt de l'entreprise Condor.

Victor Donzelot (1854-1921), ä cöte de ses activites dans les trois en-
treprises citees, tenait son propre commerce de fournitures d'horlogerie
ä Porrentruy. II etait aussi membre du conseil d'administration des Usi-
nes de l'Oiselier, une societe au capital social de 120000 francs qui ex-
ploitait des materiaux de construction: fabrication de briques, commerce
de chaux, de sable et de gravier. Victor Donzelot avait epouse Julia Va-
rin, dont les parents possedaient un petit commerce en ville de Porrentruy.

Parmi ses enfants, deux filles, Marie et Marguerite, ont epouse res-
pectivement Louis et Charles Theurillat. Les Theurillat sont une grande
famille d'industriels de l'horlogerie. Deux freres, Jules (1848-1930)15 et
Seraphin (1856-1949) ont cree une entreprise horlogere ä Porrentruy en
direction de Courtedoux. Un troisieme frere, Augustin (1840-1901) fut
le pere de cinq enfants dont les afnes fonderent une entreprise de travail
des pierres pour l'horlogerie; leurs usines ont occupe jusqu'ä 1000
employes en tenant compte du reseau d'ouvriers ä domicile. Charles et
Louis Theurillat qui ont epouse les deux filles de Victor Donzelot, suc-
cederent ä ce dernier au conseil d'administration de Condor. Iis etaient
aussi actionnaires des Usines Gassmann S.A., fonderie, forges et atelier
de constructions mecaniques ä Alle au capital social de 315000 francs
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Louis Theurillat fut depute au Grand Conseil bernois et conseiller
communal, il siegeait dans les rangs conservateurs.

Arthur Gouvernon est actionnaire de Condor avec Victor Donzelot et
Gaston Daucourt et il est fonde de pouvoir ä la Banque du Jura. Arthur
Gouvernon quitte en 1892 la Banque du Jura pour fonder la Banque
Moschard & Gouvernon. Deux ans plus tard, cette raison de commerce
est radiee et Gouvernon fonde sa propre banque «A. Gouvernon» qui
est mise en liquidation en 1920 apres sa mort. Arthur Gouvernon partici-
pe au developpement des chemins de fer en tant que fonde de procuration

de la Compagnie du chemin de fer regional Saignelegier-Glovelier
peu avant que cette societe ne tombe en faillite. A la direction de cette
entreprise, il cötoie Jean-Baptiste Hennemann, actionnaire de la Societe
horlogere de Bassecourt et Francois Burrus, depute au Grand Conseil
bernois de 1892 ä 1915.

Les reseaux de Joseph Choquard:
politique et industrie

Arthur Gouvernon siege au Grand Conseil bernois aux cötes de Fran-
gois Burrus, de Jean-Baptiste Hennemann, d'Ernest Daucourt, de Joseph
Boinay, d'Edouard Boivin, de Leon Choffat et de Joseph Choquard, tous
membres du parti conservateur. Joseph Choquard (1855-1937) est, avec
Ernest Daucourt, un des plus importants politiciens conservateurs de la
fin du XIXe siecle et du debut du XXC siecle. 11 siegea pres de quarante
ans au Conseil national et occupa la Prefecture de Porrentruy pendant 16
annees16. II est le descendant d'une famille franfaise, qui a emigre en
1852 ä Porrentruy et qui tenait dans cette ville un petit commerce. II cree
au debut des annees 1880 une petite distillerie avec son beau-frere Theo-
phile Burger. Lorsque la Confederation se reserve le monopole de l'al-
cool en 1887, il doit fermer son entreprise. II quitte alors Porrentruy
pour Munich ou il se forme ä la fabrication de la biere ä la «Brasserie
Royale». En 1889, il fonde ä Porrentruy une brasserie moderne, avec
ecuries pour vingt-quatre chevaux, forge, glaciere, atelier de menuisier,
selber et charron, bureaux, logements de chef domestique et portier,
chambres pour les brasseurs, etc.17 Pour financer cette operation, il s'al-
lie avec ses beaux-freres Theophile Burger et Edouard Gressot, ainsi
qu'avec Louis Dubail. En 1902, il reprend la brasserie ä son compte et
en 1907, elle est achetee par la Brasserie Jurassienne, fondee par Albert
Gürtler; 1'entreprise Gürtler fusionne quelques annees plus tard avec
Warteck.

Des 1909, Joseph Choquard se lance dans la representation d'assurances.

Parallelement, il organise du voiturage de sacs de farine pour les
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Moulins de Laufon et le transport de petrole par grandes voitures-reser-
voirs pour la Petroleum Import Cie de Zurich. II preside le conseil
d'administration de l'Entreprise du gaz ä Porrentruy de 1904 ä 1914 et en
1909, il est membre du conseil d'administration de la Societe anonyme
des forces motrices du Doubs. Dans ce conseil d'administration, on trou-
ve aussi son beau-frere, Theophile Burger, avec lequel il cree en 1906,
une manufacture de meubles au capital social de 25000 francs. Des
1917, il fait partie des fondes de pouvoir aux Usines de l'Oiselier (fabrication

de materiaux de construction), dans lesquelles son beau-frere,
Theophile Burger est aussi actionnaire. En 1925, il entre au conseil
d'administration de la Minerva, manufacture de chaussures, dont Theophile

Burger est un des associes fondateurs. Lors de la creation de la
Manufacture jurassienne de bonneterie ä Alle en 1906, Joseph Choquard
est membre du conseil d'administration; il fait partie des promoteurs du
chemin de fer Porrentruy-Bonfol et des promoteurs de la ligne de
telephone qui relie le Jura au reseau suisse18. Enfin, son fils, Joseph
Choquard (1884-1945) est directeur, des 1907, de la Fabrique d'horlogerie
de Bassecourt.

Au conseil d'administration du Porrentruy-Bonfol, il siege aux cotes
de Francois Burrus et du banquier Leon Choffat, qui est par ailleurs
membre du conseil d'administration de la Compagnie du Jura Simplon.
Nous avons vu que ces derniers siegent ensemble au Grand Conseil ber-
nois et que Leon Choffat est membre du conseil d'administration de la
Banque du Jura, aux cotes d'Arthur Gouvernon et de Gaston Daucourt.
Leon Choffat est associe ä la banque familiale J. Choffat, fondee par
l'ancien prefet d'Ajoie, Joseph Choffat19. En 1903, Leon Choffat est
membre du conseil d'administration de la Caisse d'Epargne du district
de Porrentruy, fondee en 1845, et la banque familiale est actionnaire mi-
noritaire (100 actions sur un total de 2748) de la Societe d'horlogerie de

Porrentruy. Elle semble avoir des interets, ou du moins etre en affaires
avec la Fonderie de Cornol, puisque Leon Choffat preside une assem-
blee generale en 1900; il est aussi controleur des comptes de la societe.

Francois Burrus, qui siege au conseil d'administration du chemin
de fer Saignelegier-Glovelier et du Regional Porrentruy-Bonfol, est
Tun des dirigeants de la grande fabrique de cigarettes de Boncourt; il
est aussi actionnaire de la Fonderie de Cornol au capital de 80000
francs.

Theophile Burger, associe ä son beau-frere, Joseph Choquard, dans la
distillerie, puis la brasserie, la fabrication de meubles, les materiaux de
construction (Usines de l'Oiselier) et la Societe anonyme des forces
motrices du Doubs est aussi actif dans d'autres industries. II est associe
dans une fabrique d'horlogerie (Simon, Burger & Gressot20), fondee en
1889 et en 1896 dans une fabrique de souliers, Duvaux, Hublard & Cie,
qui deviendra la Minerva, manufacture de chaussures ä Porrentruy.

347



Edouard Gressot, le beau-frere de Joseph Choquard, est associe ä la
creation de la brasserie Choquard en 1889 avec Theophile Burger. En
1904, il fournit des capitaux ä la societe Theurillat & Cie, lorsque les
freres Louis et Charles Theurillat developpent leur entreprise de fabrication

de pierres fines pour rhorlogerie. Le frere d'Edouard Gressot, Henri,

s'associe a plusieurs entreprises de Theophile Burger, notamment
dans la societe Simon, Burger & Gressot, fondee en 1889, qui succede ä

la societe E. Simon & Cie (et qui deviendra Perfecta, manufacture
d'horlogerie). La veuve d'Henri Gressot est associee aux deux memes
(Theophile Burger et Emile Simon) pour la fondation de la societe Du-
vaux, Hublard & Cie, fabrique de chaussures. Enfin, un enfant d'Henri
Gressot, Gustave, siege au conseil d'administration de la Minerva.
Apres la dissolution de la societe Perfecta, Gustave Gressot, qui en etait
le directeur, tentera sa chance en creant une nouvelle societe horlogere
au capital de 100000 francs en association avec Albert Burrus. Apres
deux ans d'activite, soit en 1922, cette societe tombe en faillite.

De la fabrique d'horlogerie de Bassecourt
ä la petite mecanique: la famille Dubail

Enfin, pour completer ce tour d'horizon des industriels conservateurs,
il faut parier de la famille Dubail. Jules Dubail (1846-1940), apres un
apprentissage de commerce, fonde un comptoir d'horlogerie avec son
frere Adolphe (A & J. Dubail, societe en nom collectif, commencee le
1er janvier 1870) qui devient l'une des plus importantes fabriques de l'e-
poque. En 1888, ils s'associent avec Jean-Baptiste Monnin, actionnaire
de la Societe d'horlogerie de Bassecourt et ils forment la societe Dubail,
Monnin, Frossard & Cie. Cette societe est dissoute en 1899, par l'expi-
ration de la duree prevue au contrat d'association. L'actif et le passif
sont achetes par la Societe d'horlogerie de Porrentruy, qui reprend aussi
la Societe horlogere de Bassecourt. Jules Dubail cree alors ä Delle une
usine de decolletage qui devient tres florissante. Louis Dubail, un autre
associe de Dubail, Monnin, Frossard & Cie est aussi membre du conseil
d'administration de la Fonderie de Cornol et de Minerva; il cree avec
son fils Louis, et deux autres associes la societe Louis Dubail & Cie, au
capital de 800000 francs, en 1913. Le but de cette societe est «le
commerce en Abyssinie et au Somaliland tant par l'importation et la vente
dans ces pays que par 1'exportation de ces memes pays ä destination
d'autres, de tous genres d'objets & marchandises».
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Conclusions

Les exemples de personnes et d'entreprises ainsi que les liens entre
families pourraient etre encore multiplies, en suivant par exemple les

trajectoires economiques et politiques des Boinay, Ceppi et Fattet. II s'a-
git plutot d'essayer de tirer des conclusions du travail prosopographique
realise. Deux elements apparaissent clairement, d'une part, le groupe ne

comprend que des conservateurs, actifs pour la plupart en politique;
d'autre part, les liens de famille paraissent essentiels. La famille Cho-
quard est alliee aux Gressot et aux Burger et les Donzelot et les Theu-
rillat sont parents. Enfin, les liens amicaux jouent un role important.
Ainsi, parmi les parrains et marraines des enfants Choquard, on trouve,
entre autres, Ernest Daucourt, Francois Burrus, Casimir Folietete et
l'epouse de Louis Dubail. Une des filles de Joseph Choquard epouse
Joseph Jobin, fabricant d'horlogerie, veuf de Marthe Donzelot, la fille de
Victor Donzelot21.

Lin element essentiel dans la reussite de ces entrepreneurs provient
des liens entre les entreprises et les banques. Dans presque chaque entre-
prise, on trouve un banquier, que ce soient la Caisse d'Epargne de Bas-
secourt, la Banque du Jura, la Banque du district de Porrentruy, les
banques privees Choffat ou Gouvernon. Certes, ces entreprises bancaires
sont modestes, mais elles permettent de drainer l'epargne locale et de la
mettre au service des entrepreneurs locaux. D'ailleurs le fait que les

entrepreneurs jurassiens s'appuient sur de petites banques locales, ne signi-
fient pas qu'ils se contentent de ces relations. Joseph Choquard, par
exemple, est membre du conseil d'administration de la Banque cantona-
le bernoise. De plus, par 1'intermediate de la Banque Fonciere du Jura ä

Bale, les industriels jurassiens tissent des liens avec la Societe de Banque

Suisse, proprietaire de la Allgemeine Grundkreditbank in Basel, qui
succede ä la Banque Fonciere du Jura.

Le mepris affiche par les radicaux des metropoles du Plateau suisse
envers les cantons conservateurs a largement contribue ä donner une
image negative de 1'industrialisation de certaines regions rurales domi-
nees par les conservateurs22. Qu'en est-il dans le Jura? En fait, on releve

que les districts jurassiens connaissent un developpement economique
tres different les uns des autres. Certains districts s'industrialisent rapi-
dement, d'autres, connaissent un developpement economique plus tardif.
Cette situation tient ä une diversite de facteurs, comme par exemple, ä

l'existence ou non d'une elite active. Le facteur religieux ne semble tou-
tefois pas un critere determinant.

Quels sont les discours des industriels conservateurs en matiere de

developpement economique? II serait tres interessant d'etudier les
discours des industriels qui siegent au Grand Conseil bernois et leurs prises
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de position concernant les lois en lien avec l'economie et l'industrie. En
matiere de developpement economique, ces industriels sont-ils pris entre
leur action d'entrepreneur et la volonte affichee par d'autres conserva-
teurs de proteger la societe catholique des mefaits de l'industrialisation
et de la modernite23?

Peut-on parier de retard industriel dans les districts du nord du Jura?
Si Ton considere le seul district de Porrentruy, la reponse est certaine-
ment negative. Tout d'abord, il faut tenir compte du fait que l'Ajoie se

trouve loin des grands centres industriels du Plateau qui ont connu un
developpement economique beaucoup plus precoce et dont la taille, les
voies de communication et leur situation sur Taxe nord-sud etaient beaucoup

plus favorables. Si l'on souhaite comparer le developpement
economique du district de Porrentruy, il faut prendre des regions de situation

identique. Dans ce sens, il pourrait apparaitre que la region ne
souffre pas de retard, mais qu'au contraire, eile connait un developpement

rapide, comme le montre l'importante activite economique deve-
loppee par les industriels locaux. Certes, la region manque la premiere
industrialisation, mais l'arrivee des chemins de fer et le developpement
de l'industrie horlogere, grace notamment ä la mecanisation, permettent
de combler ce retard. Ensuite, les industriels jurassiens se lanceront rapi-
dement dans les secteurs porteurs de la seconde industrialisation, notamment

par l'utilisation des nouvelles sources d'energie, en particulier l'e-
lectricite et le gaz24. Ces entreprises restent modestes, mais ä l'echelle
de la region, elles jouent un role important.

Alain Cortat (Delemont) est assistant a i'Universite cle Neuchätel.

NOTES

'Kohler Francois. «Industrialisation de la vallee de Delemont: les debuts de la coutellcrie
Wenger», in Actes de la Societe Jurassienne d'Emulation, 1993, pp. 281-304. Frangois Kohler
n'a pas uniquement mis en evidence le role des reseaux radicaux, il a mis en evidence I'exis-
tence de reseaux conservatcurs. Sa reflexion a Oriente le sujet du present article.

2Lachat Francois. Le Pays d'Ernest Daucourt 18773-1884. Editions de la Prevötc, Moutier,
1980. Noirjean Frangois. Les bourgeoisies jurassiennes au XIX" siecle: etude de transformations

institulionnelles, demographiques, economiques et politiques. Ed. Universitaires, Fri-
bourg, 1973. Roth Jean-Francois. L'Union des campagnes, premier parti conservateur organise

dans le Jura bemois. Ed. Jurassiennes. Porrentruy, 1975. Stolz Marie-Antoinette. Xavier
Kohler et I'affirmation de la personnaiite jurassienne. 1846-1866. Memoire de licence, Fri-
bourg, 1982. Roth Jean-Frangois. L'Union du Jura. Un journal catholie/ue-liberal, 1884-1887.
Memoire de licence, Fribourg, 1976.

350



3Altermatt Urs. Le catholicisme au defi de la modernite. L'histoire sociale des catholiques
suisses au XIX' siecle. Editions Payot, Lausanne, 1994 (Benziger Verlag AG, Zurich, 1989

pour 1'edition originale allemande), p. 30.
Vbid., p. 39.
5Ibid., p. 41.
6Ibid., pp. 43-44.
'Prongue Dominique. Joseph Trouillat, itn itineraire entre politique et histoire 1815-1863.

Editions Universitäres, Fribourg, 1998, pp. 359-361.
8Altermatt Urs. Op. cit.
'Tissot Laurent. «Pourquoi changer les nations agricoles en nations industrielles? Le retard

economique et le canton de Fribourg au XIX" siecle», pp. 263-277, in Fribourg et I'Etat
federal: integration politique et sociale. Societe d'histoire du canton de Fribourg & Deutscher
Geschichtsforschender Verein des Kantons Freiburg, Fribourg, 1999 [Colloque interdisciplinai-
re 17-18 avril 19981.

'"La sceur de Jean Baptiste Monnin, meunier et maire de Bassecourt, Marie Rose Monnin
(1809- epousa Jean Baptiste Hennemann, pere de Jean Baptiste Hennemann, notaire et depute

au Grand Conseil bernois.
"Rais Andre, Ruedin Georges. L'histoire de la vieille fabrique de Bassecourt. 1874-1943.
,2Le Pays, 2 juillet 1912.
"Plusieurs articles du journal Le Democrate de 1'epoque font reference ä la famille Drei-

fuss en tant qu'actionnaire de cette banque. S'agit-il de la banque Dreyfuss & Söhne de Bale?
La Banque fonciere du Jura et la Banque du Jura subirent un important prejudice suite ä des de-

tournements et ä la fuite du directeur et fonde de pouvoir Henri Chodat. Le Democrate, 10 sep-
tembre 1886; 28 octobre 1886; 3 novembre 1886; 15 fevrier 1887; 17 fevrier 1887; 6 mars
1887.

'"Registre du commerce de Delemont, livre analytique I.
"Jules Theurillat, est aussi secretaire caissier de la Societe anonyme 1'Acetylene ä Porren-

truy. Registre du commerce de Porrentruy, livre analytique N° 3.

"Conseiller national de 1889 ä 1929 avec une courte interruption et prefet de Porrentruy du
Ier janvier 1914 au lerjuillet 1930.

17Joseph Choquard, prefet d'Ajoie, conseiller national, 1855-1937. Souvenirs de famille. Le
Jura S. A, Porrentruy, 1955, p. 10.

'sLe Democrate, 31 octobre 1886 et 9 avril 1887.

"Son pbre, Joseph Choffat, prefet de Porrentruy (1835-1846), a fonde la banque familiale et

il fut actif dans la creation des chemins de fer et de l'horlogerie en Ajoie.
20L'actif et le passif de cette societe sont repris en 1910 par la societd par actions Perfecta,

manufacture d'horlogerie ä Porrentruy.
21 Vifs remerciements ä Franqois Kohler qui m'a transmis cette information.
22Altermatt Urs. Op. cit., p. 38 et ss.

23Python Francis. «Catholiques et protestants devant la richesse selon le clerge», pp. 279-
287, in Fribourg et l'Etat federal: integration politique et sociale. Societe d'histoire du canton
de Fribourg & Deutscher Geschichtsforschender Verein des Kantons Freiburg, Fribourg, 1999

[Colloque interdisciplinaire 17-18 avril 1998].
24Voir en particulier les activites developpees par Joseph Choquard en la matiere.

351


	Banque, horlogerie et mécanique : les réseaux industriels conservateurs jurassiens (1880-1930)

